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Le  gynécée.    Une  salle  donnant  sur  des  Jardins. 
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Déjanire  parait  en  avant  de  sa  suite,   qui  reste  au  fond.  Elle   s'arrête  un  instant   sur  le  seuil 
avant  d'entrer,   fixant  sur  Iole   des  regards   terribles. 

Allegro  moderato  , 

*  "^i 


I 


m 


DEJANIRE        / 


^^ 


F      0 


-£ 


i:^± 


nr  p^pppp 


w 


Je   te      vois,       et     sans  qu'on  te     nom.me, 


I    _    o    _    le,  je  te  recon . 


i 


m 


( 


m 


4^  r  l  l  F"  i  r  *  ^pp  ^^ 


-*1 a-1 — a  J 


^ 


*       # 


.  nais 


Mais        toi, 


me  connais  -  tu? 


Connais-tu       De'-ja. 


m 


s  ï 


s 


^ 


m~>~f 


t,XT 


]TT 


-O- 


h=» 


C\ 


^ 


MpFPir    ^pj 


r 


_  ni .  re? 


Et     ce  que  je     suis, le  sais -tu? 


j^ 


i^ 


3=^ 


~       .te 


:-    Cn 


# 


#'J' — J*ei 


/ 


9*, 


•Jp 


r\ 


,  * 


IDE 


3 


*♦ 


?3«! 


n: 


65 


IOLE 


^  *  ^  f  ^  m  r  ^  Vp  i'r    u  »   n  'tH^TTI 


Le  ton  dont  vous  par.  lez      suf.fit  à  me  l'ap  _  pren    _      dre, 


Noble  e'.pou  _  se  d'Her. 


$ 


Iz 


&J=* 


j    Mi 


3E 


~1^ 


t^ 


-O- 


ter 


S 


331 


H&- 


m 


k*- 


rxr 


ZZI 


^^ 


l^PP 


I 


eu       _        le, 
DÉJANIRE 


rei    _      ne      de    Ca.ly    _     don. 


m 


r.  V  F  r-  f 


J'ai  _  me  ton  fier       re 


%^\  ry  ^ 


=v 


ip^ 


^ 


g  bj 


çr 


TT 


U 


r 


^spg 


u  J  ,j  j 


r  r  "r  r 


w 


f 


SfCZT 


M  r      r  ^m 


s 


PP¥ 


il 


gard  et       ton  main -tien         su.per  _  be  ! 


Ma  ri    .     vale      au  moins 


* 


à. 


l    i    ï 


wm 


fTfrJ 


creac. 


n\  hc  i 


/ 


Elle  va  vers  Iole 


mm 


tt^-h 


p^ 


r   r  p 


D. 


est         di   -    gne  de 


moi. 


m 


^çg? 


3=55 


■  +n    *: 


^§|P 


-• #- 


^ 


Pp 


k)>  i     i  J  j  ^^ 


66 


^  J     ;J'J     >  p  i  p  p  r  p  ^ 


Oui,  de  ton  sang,  je      garde  en.co  _        _    re  mes  mains      pu 


resl 


PH>  m^toi 


^m 


Uflrr~mr 


^'#  f    ?  j 


w 


* 


i 


''■k      F  =P 


ÉÉ 


3qF 


É£=P 


m 


f 


È 


S 


Mais  tu  viendras  en.chai.  née  à  mon  char, 


De'.sormais         ma  cap. 


* 


''SO'tjJ 


feUl 


à 


m 


u^m 


i^JJ  J#Ji 


ajp 


1  y  bî  w    ■ 


(^ 


w 


I 


^ 


p^-^ 


^^ 


££: 


D. 


mm 

u   pa.lais  de 


É* 


f 


ti       _       ve, 


Vivre 


au   pa.lais  de    Ca.ly  _  don. 


Là 


^=£ 


>    p  p  p  F  i  r    *    r    p  p 


3EEÈE 


je     te    fe.rai       voir 


que,        moi    vi     _     van    _     te, 


^^ 


Her     . 


-é  •+ 


67 


Ne   peut  pas  a     _    voir 


une  autre  é  . 


% 


m  r   r 


é 


S 


£ 


.  pou  _  se! 


J  ai  par  _  le. 


Par   .      le  donc    à  ton 


m  -  -f-fo 


^3*? 


S=iÈ3 


/ 


gg-lp^ 


i* 


* 


s*  P 


m 


IOLE 


Modère 


j» 


3  g  b  '  * 


fc^ 


31 


Rei 


tour!  re'ponds-moi! 


ne, 


Modère 


te 


I 


^^ 


ftasÉai  j 


ié 


m 


3=£ 


pp^  "  fp 


^^ 


ip 


3=Ê 


s 


r  r  i  r     <p  P^ 

je       n'ai  rien  a     re'  .    pon     . 


dre; 


3=E 


Ê 


Je         ne       suis 


f 


/■j  .  f  — — 


iW 


^^è 


3=3= 


3=E 


I   ■ 


iSCv 


68 


# 


Rumeurs  au  dehors 
Andante  maestoso 


_22L 


3= 


I"  M'  P    P^ 


P 


pas  l'au  _    teur  du  mal 


dont  vous  souf     _      frez. 

Andante  maestoso 


i 


SOPR. 


avec   effroi 


»    ''FFPf      r  i^FFr    p 


3=£ 


I 


CONTR. 


Hercu_le  vient! 


il  va  parai    _     tre! 


1    ;'iiil J'1  'U'JJi   i^ 


1:       I-r  I 


Hercu.le  vient! 


il  va  parai   _     tre! 


il  ■* 


iië^ 


poco 


poco 


cre 


sceti 


do 


^^ 


^ 


S 


rrr 


rn= 


te 


S 


te 


Hercule  paraît.  Son  visage  est  terrible.   Entrée  silencieuse  et  superbement  lente.    Il  marche  vers   Déjanire 
qui  soudainement  glacée  de  crainte  et  de  respect  recule   devant  lui,  comme  fascinée  par  son   regard. 
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Tous  se  retirent  avec  crainte.  Ioleavec  ses  femmes  rentre  dans  son  appartement.  Hercule  et  Déjanire  restent  seuls. 
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ActeJV 

Une  place  devant  le  temple  de  Jupiter. 
Au  fond,  un  bûcher  décoré  de  palmes  et  de  fleurs. 


Le  peuple  entre  en  dansant. 
Animé  (d-=69) 
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An<l<p  maestoso        ^n  entend  lies  trompettes.  Les  Héraclides  entrent,  précédant  Hercule  qui  s'avance 
dans  un    costume   et  incela nt . 
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